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Introduction ä l'histoire du dessin genevois,
de Liotard ä Hodler



i. Jean-Etienne Liotard (1702-1789). Autoportrait ä la nouvelle barbe. 1782. Fusain et rehauts de craie blanche. Papier bleute. 54 x
43 cm. Provient des collections Liotard puis Tilanus a Amsterdam. Collection Bernard Naef. «Liotard en iy8z. Son portrait dessine

et dessinant». C'est ainsi que I'artiste definit son dernier autoportrait dans la «Liste de mes meilleurs tableaux» qu'il adressa en ij8j au Comte

d'Angiviller, Directeur general des bätiments du Roi de France, pourproposer a Louis XVI {'acquisition de sa collection personnelle de peintures,
dessins et pastels.
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Introduction a l'histoire du dessin genevois,
de Liotard ä Hodler

Par Anne de Herdt

I. LE DESSIN ART AUTONOME

i. Genese d'un Cabinet de dessins

Depuis quelques annees, le dessin jouit d'un engoue-
ment considerable et semble interesser un public toujours
plus vaste. En effet, l'enorme diffusion de la culture qui
caracterise notre epoque, contribue a depouiller la peinture
d'un mystere que les amateurs vont chercher aujourd'hui
dans le dessin, mode d'expression aux ressources infinies
qui traduit «en direct» les manifestations de l'imaginaire de

l'artiste. Cette attirance nouvelle comporte une interrogation

passionnee et tres moderne sur la structure, sur les

constituants de l'ceuvre d'art et leur decryptage. Mais si le
dessin a longtemps servi les ambitions de la peinture ou
de la sculpture, on decouvre qu'a chaque epoque, il a pu
aussi s'affirmer en pleine independance, valorisant, par
ses possibilites instinctives et la rapidite du geste, les
demarches les plus abstraites.

Par ses qualites impitoyables de revelateur, le dessin est
le moyen d'expression qui devoile peut-etre de la maniere
la plus nuancee les aspirations, le caractere, les variations,
les singularites, la continuite, les contradictions de l'histoire

d'un art, qui s'est deroulee dans la petite republique
de Geneve durant plus de deux cents annees, du debut du
XVIIIe jusqu'ä l'aube du XXe siecle. Ce mouvement a ete
baptise Ecole genevoise de peinture depuis qu'au XIXe
siecle, historiens, collectionneurs, artistes, marchands et
esthetes avaient pris conscience de sa realite. Apparem-
ment, la modestie devait etre son lot mais pourtant, 1'Ecole
genevoise s'est fait connaitre bien au-delä de ses fron-
tieres, autant par la nature tres speciale de son develop-
pement que par l'originalite de certains de ses artistes.

Durant ces deux siecles, le dessin evoluera en osmose
avec la peinture, dans la meme perspective historique,
jouant son role traditionnel d'elaboration, d'etude, de
preparation ä l'ceuvre peinte. II depassera souvent cette
fonction subordonnee et, devenant autonome, revelera
alors, mieux que la peinture elle-meme, l'essence de l'art
genevois. Beaucoup mieux que la peinture, car le dessin
est la projection la plus sensible de notre memoire cultu-
relle. La ou la complexite de la technique picturale attenue,

ou tout au moins ralentit la concretisation de l'image, libre
de ces contraintes, il nous transmet dans la foulee de l'im-
pulsion, la sensation, l'idee ou le cheminement interieur,
grace a un code semantique tres elabore.

L'origine du corpus de dessins du Musee d'art et d'his-
toire remonte a la seconde partie du XIXe siecle, en 1851,
date de la prise en charge par la Ville de Geneve de ses

propres collections d'ceuvres d'art, installees alors au
Musee Rath.

La premiere acquisition dont on ait la trace est celle de

86 feuillets de James Pradier, accompagnant les sculptures
dont ils etaient les esquisses preparatoires. Regardes
comme de «simples croquis sans valeur artistique
considerable» ils nous apparaissent aujourd'hui de tres belle
qualite. Iis seront desormais indispensables ä la connais-
sance de la genese de l'ceuvre du grand sculpteur genevois,
adopte par les Francis, et ils font actuellement l'objet
d'une etude dans une universite americaine.

En 1882, un portefeuille de 100 dessins d'Adam-Wol-
gang Töpffer, comprenant des figures et paysages sur le
motif, est acquis pour la somme de 100 francs ä la vente
des tableaux d'Adolphe Duval, et la meme annee, la
commission d'achat fait un choix d'esquisses preparatoires
de Jean-Leonard Lugardon, pour des tableaux d'histoire
nationale tels que Guillaume Tell sauvant Baumgarten, Le
Serment du Grütli, La Bataille de Sempach. A cette epoque,
des series d'ceuvres graphiques originales, dont nous ne
connaissons malheureusement pas la provenance, entrent
au Musee Rath. Y figurent De la Rive, A.-W. Töpffer,
Jean et Jean-Daniel Huber ainsi que Francois Diday.

Dans le Catalogue des dessins et aquarelles du Musee Rath,
de 1900

2 («collection qui pouvait etre visitee en prenant
heure avec le concierge»), on trouve, parmi d'autres, les

magnifiques etudes d'apres l'Antique et d'apres le modele
vivant, executees a Rome de 1781 ä 1789 par Jean-Pierre
Saint-Ours et offertes par sa fille, Mme Robert Ceard; les
dessins d'ornements du sculpteur Jean Jaquet, qui avaient
servi pour les decorations de boiseries des plus belles
maisons genevoises et vaudoises du temps; les nombreux
croquis et etudes pour les portraits en miniature de Louis-
Ami Arlaud-Jurine, offerts par son neveu le baron Henri
de Pierredon et l'ensemble de paysages et sujets maritimes
du Francis Claude-Joseph Vernet, provenant de la collection

du dessinateur Burdallet. S'y ajoutera, en 1909, le
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fonds de l'atelier de Jean-Antoine Linck, offert par
C. Eggimann.

Depuis l'inauguration du Musee d'art et d'histoire en
1910, jusque vers les annees 60, c'est seulement ä la gene-
rosite de quelques particuliers, souvent les artistes eux-
memes ou leurs descendants, que nous devons la richesse
de notre collection de dessins. C'est aussi grace ä la Societe
des Amis du Musee qui offre, entre autres, en 1934, 18

Liotard de la collection du Professeur J. W. R. Tilanus,
biographe et dernier descendant de l'artiste et grace a la
Fondation Gottfried Keller, qui participe a l'acquisition
des Portraits dessines des enfants de l'Imperatrice Marie-
Therese d'Autriche (fig. 7) par Liotard egalement et de son
pathetique Autoportrait au bonnet rouge 3.

Concernant le mecenat, il nous faut insister sur le legs
Töpffer en 1910, donation essentielle des enfants de
Rodolphe Töpffer, Charles, Esther et Adele, grace ä

qui le Musee de Geneve doit la collection la plus riche
en ceuvres dessinees de leur pere. Notons tout particu-
lierement les manuscrits originaux avec dessins prepara-
toires pour les «histoires en images». Parmi ceux-ci:
Monsieur Cryptogame, Monsieur Jabot, Monsieur Pencil, Monsieur

Crepin4. Citons encore les illustrations pour Le
Voyage autour du Mont-Blanc, Le Voyage de Genes, des
caricatures et surtout de tres nombreux albums et carnets
dessines lors de ces fameux «voyages en zigzag» dont la
reputation n'est plus a faire. Le peintre Etienne Duval
apporta un complement ä cette collection en leguant au
Musee en 1914 les caricatures politiques de son grand-
pere Adam Töpffer.

Un legs considerable lui aussi est celui de Barthelemy
Bodmer en 1912, auquel le Musee doit non seulement le
contenu de son atelier mais une grande partie de l'ceuvre
peint et dessine de Barthelemy Menn, son beau-pere, dont
2384 dessins, auxquels etaient joints d'interessants feuillets
d'Ecoles etrangeres, reunis probablement par le paysa-
giste lors de ses sejours en France et en Italie. Le celebre
marchand d'art moderne, Max Moos, completera l'en-
semble des dessins de Menn par une donation, nettement
marquee par la sürete du goüt et l'intuition qui presida a

ce choix.

II y eut toutefois, durant cette periode, quelques rares
achats importants de dessins au Musee d'art et d'histoire.
Ceux-la concernant essentiellement Ferdinand Hodler. II
s'agit des 63 feuillets entres en 1939 avec les tableaux de
la collection Willy Russ et les 237 carnets de notes et de

croquis du peintre, documents d'un interet immense ou
apparaissent les premieres pensees de nombreuses
creations capitales 5. En outre, Hector Hodler et sa femme,
nee Ruch, ont soit donne, soit legue au Musee pres de

500 dessins de leur pere.

A Geneve, les artistes ont deliberement donne au dessin
sa vie propre, son autonomic expressive et sont meme

parvenus a imposer aux amateurs europeens leur idee
personnels de l'oeuvre graphique qui pour eux, de document
est parvenue au Statut d'«ceuvre d'art» par un deplacement
de sens et de fonction.

Curieusement et pendant des decennies, les conserva-
teurs du musee ainsi que les membres de la Classe des
Beaux-Arts n'ont pas per$u toutes les potentialites de
cette conception elargie du dessin. lis ont neglige cette
forme d'expression dans laquelle ils voyaient avant tout
une approche de la peinture. Ainsi, a l'exception peut-etre
des feuilles de Jean-Etienne Liotard, de Rodolphe Töpffer
et de Hodler, les dessins etaient consideres par ceux qu'on
appellerait aujourd'hui les «responsables de la culture»,
comme des archives visuelles dont la valeur etait prin-
cipalement historique et documentaire. C'etait encore
l'opinion de Louis Gielly en 1930, dont l'unique page
d'introduction au catalogue de dessins qu'il fit pour la
revue Genava6, n'annongait en fait que des listes som-
maires, incompletes et sans commentaires.

A cette date, en effet, le Cabinet des dessins etait loin
d'exister, puisqu'il prit sa forme actuelle il y a quinze ans
a peine. Sa mission se precisa dans les debuts de l'organi-
sation methodique et de l'etude approfondie de ses collections,

en grande partie inedites, travaux en cours, ponctues
d'expositions consacrees uniquement au dessin et qui
revelerent aux Genevois des tresors dont ils etaient pro-
prietaires ä leur insu 7.

Progressivement, s'instaura une collaboration fruc-
tueuse avec les collectionneurs prives et les descendants
des peintres qui ignoraient parfois la valeur esthetique des
feuillets qu'ils avaient souvent oublies dans des cartables.
Ils ne savaient pas toujours combien ces premieres
esquisses, ces premiers croquis, sont determinants pour
l'attribution et la datation des oeuvres peintes, qu'ils sont
l'etape decisive de la genese artistique et, en cela, revela-
teurs du processus qui, de l'objet naturel conduit ä

l'ceuvre d'art.

Des la creation du Cabinet des dessins et suivant en cela
les nouvelles tendances en histoire de l'art, s'est instauree
une politique d'achat qui s'applique systematiquement a

l'acquisition d'ceuvres genevoises, particulierement
representatives, soit d'un courant esthetique, soit d'une haute
valeur vernaculaire.

Nous n'allons pas en infliger au lecteur la liste complete.
Chaque annee d'ailleurs, la revue Genava publie les

acquisitions du Musee. Rappelons cependant certaines

pieces: le grand «tableau» ä l'aquarelle d'Adam-Wolfgang
Töpffer, representant les membres de la famille Dubois-
Arnold dans un pare, durant l'epoque revolutionnaire
(fig. 40); de Pierre-Louis De la Rive, plusieurs «compositions

dessinees» a la sepia dont un paysage de la Geneve
meridionale, point de vue rarement choisi par les

artistes; deux paysages de Firmin Massot (fig. 34, 35); des

decoupures d'Agasse; des vues de Linck et plus d'une
centaine de silhouettes decoupees de personnalites gene-
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